Compte-rendu de la commission de travail « EGPA » du bassin sud 79,

Réunie au collège de MELLE le 11 février 2015

Etaient présents : M. D. GIRAUD, M.V. POUYADOU, M. Ph. SOULARD, M. J.F MORTAS, M. D. BIANCHET, M. D. ROUSSEL
Etaient excusés : M. P. MERMET, M. T. SURAULT
L’ordre du jour pour 2 réunions est le suivant :
· Etat des lieux : effectifs, conditions matérielles de fonctionnement, taxe d’apprentissage, projets, statut des personnels
· Liaison SEGPA/LP : reconnaissance des acquis de formations, RAF, suivi des élèves de SEGPA en CAP…
· Devenir des élèves de SEGPA : orientations post 3ème 

Monsieur ROUSSEL rappelle la problématique à travailler à savoir :

· au niveau règlementaire : des statuts de personnels (PE- directeurs adjoints de SEGPA) qui compliquent les relations hiérarchiques et fonctionnelles au sein du collège
· au niveau pédagogique : un déficit de politique et de pilotage académique et départementale et de suivi par les corps d’inspection
· au niveau matériel : des moyens très limités pour faire fonctionner les ateliers (taxe d’apprentissage aléatoire et en baisse, élèves non reconnus par le conseil général pour le surcoût de leur prise en charge par rapport à des élèves d’enseignement général)
· au niveau politique : une inquiétude due à un manque de visibilité quant à l’avenir des SEGPA du fait de la suppression des redoublements (les élèves admis en 6ème SEGPA doivent avoir un retard d’un an) et de la volonté ministérielle d’inclure ces élèves dans l’enseignement général (collège unique inclusif).

Les effectifs dans le bassin sud : 

Niort (Curie- Rabelais – St Exupéry )
1 réseau Curie- Rabelais avec 6 ateliers (3x2)

St Maixent
1 réseau avec le lycée du Haut Val de Sèvre

Les ateliers du LP sont loués. Les élèves de 4ème y passent une journée par semaine (6 heures). Les élèves de 3ème sont scolarisés au LP à temps complet.
Un problème structurel 

Les ateliers (4ème /3ème) sont animés par des PLP (en effet, l’atelier« Habitat » ne peut pas être encadré par un « professeur d’habitat » mais par un professeur spécialisé dans une dominante).

Le fonctionnement issu des anciennes SES (6ème / 5ème et 4ème /3ème ) n’est pas en phase avec l’enseignement général (6ème /5ème – 4ème /3ème)

Melle
Un problème structurel

Les professeurs des écoles (spécialisés) interviennent avec des professeurs certifiés, voire agrégés (incidences sur la DGH).
Les autorisations d’absence sont soumises aux avis conjoints  du chef d’établissement et de l’IEN.
Les personnels se sentent « au milieu du 1er et du 2nd degré ». Cette addition de statuts différents n’est pas propice au positionnement professionnel.

· 1 PLP ou1 PLC fait 18 heures/semaine 18h  (+ 1 HSA)

· Les professeurs des écoles font 21 heures / semaine. Ils peuvent refuser les HSA.

Le statut du directeur de la SEGPA
- Ils ne sont pas des personnels de direction (ils n’ont pas de « lettre de mission ») et pourtant ils sont considérés comme tels par monsieur le Recteur (cf : son courrier du 23 septembre 2014) qui demande que leurs heures supplémentaires éventuelles ne soient payées qu’après que le chef d’établissement ait renseigné le « formulaire de demande de prise en charge HSE », à l’instar des personnels de direction (titulaires ou faisant – fonction) et l’accord des autorités académiques.
Une clarification à ce sujet s’avère nécessaire (propositions d’ajustements) auprès des chefs de service, au Rectorat, chargés de traiter ces dossiers.

- une question : quelle formation et quel avenir pour les directeurs de SEGPA ?
La pérennité des postes
· Nécessité de préserver enfin la constitution des équipes (PE et PLP) pour prendre en charge les élèves à besoins particuliers (en difficultés et / ou difficiles).
En effet :

· La SEGPA sert souvent de variable d’ajustement par rapport à l’enseignement général

· Les PLP sont souvent contractuels, du fait de la pénurie de titulaires

· Le turn over des PLC et de PLP limite la possibilité de construire et d’accompagner un projet pédagogique et éducatif. Il y aurait avantage à flécher des postes (exemple le poste de PLP lettres anglais) comme c’est le cas à Curie- Niort.

· Les PLC peuvent intervenir sur des disciplines spécifiques. Le conseil pédagogique et le chef d’établissement sont là pour réfléchir aux enjeux, aux équilibres, aux compromis et à la mise en œuvre responsable d’équipes mixtes (PLC, PLP et PE) en lien avec le projet d’établissement et la volonté d’insertion des élèves de SEGPA au collège.
· L’ensemble des professeurs intervenant en SEGPA constatent un manque de reconnaissance de leur fonction particulière (avancement – mutation)
La SEGPA : variable d’ajustement des moyens en heures d’enseignement

· A Melle,  des choix sont concertés (arts et anglais). L’EPS est prise en charge par des professeurs d’EPS.

· A Curie-Niort : les professeurs d’EPS, de technologie, d’éducation musicale et de sciences physiques sont (ou ont été) appelés à prendre en charge des classes de SEGPA. Il est vrai qu’il s’agit de compléter de services, voire de conserver des postes de PLC.

· La SEGPA n’a pas vocation à travailler à part, en autarcie, avec seulement des professeurs des écoles et des PLP
· De part leur statut et leur certification, les nouveaux professeurs des écoles sont habilités à enseigner l’anglais. Ils sont à même d’enseigner toutes les disciplines et d’encadrer des groupes de remédiation (accompagnement personnalisé, ateliers de lecture….)
De même ils peuvent prendre en charge des collégiens d’enseignement général ou d’ULIS, sur projet concerté dans l’établissement.
L’article 34 de la loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’Ecole de la République de juin 2013 permet de mettre en œuvre des’initiatives « cadrées ».

· Pour Monsieur BIANCHET, les directeurs de SEGPA « ont la main sur beaucoup de choses par rapport à l’objectif de réussite.
Des évolutions possibles :

· les échanges de pratiques pédagogiques doivent intéresser les PE, les PLP et les PLC, animés par un référent unique. De même, ils doivent pouvoir bénéficier de formation autour de problématiques communes.

· Il s’agit d’entrer par les problèmes liés aux apprentissages des élèves, aux résultats obtenus et à leurs évolutions plutôt que par les structures (les règlements, les statuts…)

· Conseils pédagogiques : il serait intéressant de les réunir pour traiter de problématiques communes.

Des difficultés récurrentes et des réponses (encore) possibles :

Bon nombre d’élèves « irréductibles » ne peuvent plus s’intégrer la structure scolaire (ce que les élus et le législateur ne savent pas) car ils sont désocialisés, trop déstructurés et réclament prioritairement un suivi psycho- éducatif, voire des soins psychiatriques.

Au-delà des P.P.S et de l’accompagnement interne classique, gourmand de temps et d’énergie, il reste opportun de créer des parcours dérogatoires et même de créer « une classe relais SEGPA » dans l’établissement (mise à disposition), à partir de la ventilation des heures d’enseignement de la DGH (avec des moyens spécifiques supplémentaires), assortie d’heures de tutorat.

Nous constatons que 
- la population d’élèves (et de parents d’élèves) évolue. Nous continuons de répondre   aux problèmes que nous posent la difficulté scolaire mais aussi aux carences familiales  et sociales à l’origine de graves troubles du comportement. La population d’élèves est de plus en plus hétérogène (scolaire, sociale, culturelle) et malgré tout, nos obtenons des résultats satisfaisants (sauf pour les élèves exclus).
- Les SEGPA demeurent très utiles. Sans adhérer à la culture de l’exclusion, il reste qu’elles doivent conserver leur spécificité pour inclure davantage les élèves les plus démunis, en lien avec l’enseignement général.

Pour cela, elles doivent être accompagnées plus concrètement par les corps d’inspection sur la base d’un projet académique décliné dans chaque département résolument volontariste et explicite.

La seconde réunion de cette commission de travail, qui traitera des autres questions indiquées en préambule, aura lieu au collège Pierre et Marie CURIE, à Niort, le mardi 7 avril, de 09h00 à 12h00, avec possibilité de restauration au restaurant d’application de la SEGPA, sur réservation (tarif : 7 euros).

M. J.P RIMBEAU et M. L. LAMBERT (IEN –ET) ainsi que Mme M.F CLISSON (IEN conseillère technique AIS –Adaptation et intégration scolaire à la circonscription Niort ASH), madame ROCHER (collège St Exupéry à Niort), les chefs d’établissement  concernés et des PLP volontaires sont invités à nous rejoindre à cette occasion.

Le rédacteur

D. ROUSSEL

Février 2015
Note : la proportion d’élèves en SEGPA varie fortement d’une académie à l’autre (de 1,2 % à 8%). Les SEGPA accueillaient 94400 collégiens en 2013. L’académie de Poitiers (sur une échelle de 5) est l’une des 4 académies qui en accueille le moins (de 1,2 % à 2,4%)
